
2ème dimanche              Voici l’agneau de Dieu                       Jn 1,29-34

Nous voilà donc sortis du temps de Noël dimanche passé avec la fête de l’Épiphanie.
Nous avons rangé les vêtements liturgiques blancs et est ressorti le vert ,couleur 
liturgique du « temps ordinaire ». 

Mais quel est donc ce temps « ordinaire »dans lequel nous sommes entrés? 
Quel nom bizarre pour ce temps que nous vivons 34 semaines par an. 
« En ces jours qui sont les derniers ... » nous dit St Paul dans la lettre aux Hébreux. 
Depuis un peu plus de 2000ans, nous  sommes entrés dans ces derniers temps, le 
temps de l’accomplissement! « Il est accompli le temps et s’est approché le règne de 
Dieu, faites retour et ayez foi... » !Dieu s’est fait tout petit,Dieu s’est fait homme, 
quoi de plus extraordinaire ?

Dieu nous a rejoint à la Mi-nuit... nous étions au milieu de notre nuit !
A la Mi-nuit, il y a une partie passée et une autre qui doit s’achever. Que nous 
dormions ou que nous soyons éveillé,la nuit avance de toute façon vers l’aurore !

Au Paradis, Adam et Eve vivaient en permanence dans la Lumière jusqu’au jour où 
ils ont cru bon se cacher… 
« Où es-tu »dit Dieu . « J’ai eu peur et je me suis caché »… 
La chute les a plongé dans l’obscurité du monde. « Voici,les ténèbres couvrent la terre
et l’obscurité les peuples ».Esaïe 60:2

A Noël, voici que le Christ,le nouvel Adam, vient nous rejoindre  là où nous sommes.
Mais Dieu ne s’est pas fait homme pour vivre simplement à nos côtés ! 
Le Christ n’a pas pris notre condition humaine uniquement pour partager notre 
humanité ! 
Dieu a un projet beaucoup plus grand avec nous...

Noël est derrière nous mais Dieu n’a pas fini de descendre ! Dieu ne s’est pas 
contenté d’une crèche pour se faire proche du plus petit et du plus pauvre. La vie 
publique de Jésus 30 ans plus tard, commence elle aussi par une descente : 
Par le baptême que nous fêtions lundi, il est plongé dans les eaux du Jourdain .
Jourdain, fleuve unique au monde, fleuve le plus bas de notre planète dont le nom 
« Jourdain » veut dire « le descendeur ». 
En 220km il passe de +520m d’altitude à - 394m ! 
Le voilà notre Dieu ! Le tout petit, né pauvre parmi les pauvres, nommé aujourd’hui 
« agneau de Dieu » par le Baptiste. Par l’évocation à l’agneau,la couleur liturgique 
rouge est déjà annoncée ...
 
Sur ces 30 années, un grand silence !
Jean Baptiste, son cousin, a du vivre souvent à ses côtés pendant tout ce temps, 
pourtant à 2 reprises dans l’Évangile d’aujourd’hui, il proclame : 
« Je ne le connaissais pas ». 



2ème dimanche              Voici l’agneau de Dieu                       Jn 1,29-34

« Avant moi il était...je ne le connaissais pas.
« J’ai vu l’Esprit descendre du ciel comme une colombe et demeurer sur lui...je ne le 
connaissait pas ». 

Historiquement,Jean Baptiste a été conçu et est né avant Jésus. Nous sommes donc 
invité à dépasser les apparences et les évidences rationnelles.Jésus vient 
« d’ailleurs ».Nous ne connaissons pas Jésus,tant que nous restons à l’humain !
Jean voit désormais l’autre face de la réalité. Il perçoit le propre fils de Dieu.

« Voici l’agneau de Dieu qui enlève le péché du monde ». C’est mignon un agneau!
Mais quand on sait que pour un juif l’allusion à l’agneau était claire...Au temple, 
chaque jour,on immolait un agneau pour la purification des péchés du peuple...On 
marquait la porte de sa maison avec le sang d’un agneau pascal égorgé au printemps 
dans le souvenir fiévreux de la libération de l’esclavage en Égypte…A la suite de 
Jérémie,les prophètes avaient comparé Israël en exil à cet « agneau innocent  qu’on 
conduit à l’abattoir et qui n’ouvre pas la bouche »…

On est loin de nos images de douces bergeries. Nous sommes plongés en pleine 
actualité. Violences, oppressions de toutes sortes. Toutes époques et la nôtre aussi, est
soulevée par l’espoir de la libération. Aujourd’hui la science,le progrès des 
techniques,les luttes sociales et politiques sont promus au rang de sauveur.
Quand les révolutions s’achèvent, on se rend compte que les injustices et les 
tyrannies n’ont souvent fait que se déplacer et nous restons sur notre faim d’une 
libération, d’un salut radical.

« Voici l’agneau de Dieu qui enlève le péché du monde... »Comme ce singulier est 
significatif ! Ce n’est pas une petite affaire ! Jésus va porter sur lui et faire disparaître 
la totalité du mal du monde. Le nouvel Adam est venu pour tout cela !

Voilà déjà la passion qui s’annonce ! Le temps de Noël à peine terminé, la couleur 
liturgique verte à peine sortie, c’est le rouge pour la passion qui s’annonce. Christ est 
né parmi nous pour... vaincre la mort par sa résurrection !

Nous avons rangé le sapin de Noël et les guirlandes. 
Qu’allons-nous faire maintenant ? Choisir d’attendre l’année prochaine en faisant 
quelques petits aménagements dans nos vies ou allons-nous faire un autre choix : 
celui de prendre conscience que le Christ est venu vers nous pour qu’on le suive dans 
cette nuit qui s’achève ? 

Celui qui annonce l’agneau de Dieu a vu au-delà des apparences et a posé un regard 
d’aurore sur tout. C’est ce que nous sommes invités à faire en marchant vers 
Pâques.C’est ce que nous proclamons en disant : Christ est né, Christ à souffert,Christ
est mort,Christ est ressuscité,Christ reviendra,Christ est là  !


